
La perfection  tout gard

La caractristique de celui qui acquiert les qualits brahmaniques est qu’il connat la joie et l’enthousiasme dans le service
de dvotion. La science de Dieu lui est automatiquement rvle et, ainsi clair, lebhakta s’affranchit graduellement des liens matriels et devient, par la grce divine, en mesure d’claircir les doutes qui assombrissaient son esprit.
Devenu une me libre, il peut voir le Seigneur dans chaque circonstance de sa vie. Telle est la perfection dusambhava,l’adoration du Seigneur Suprme dcrite dans cemantra.


17.1La caractristique de celui qui acquiert les qualits brahmaniques est qu’il connat la joie et l’enthousiasme dans le service de dvotion.

tre ou ne pas tre disait un certain Shakespeare. videmment que devoir se poser la question comporte son lot d’ambivalence. Choisir
ou ne pas choisir. Dcider ou se dsister. Il en va de mme de se faire dvot ou pas dans le mouvement pour la conscience de Kṛṣṇa.

Devenir un dvot de Kṛṣṇa ne relve pas simplement d’une dcision de joindre ou non le mouvement pour la conscience de Kṛṣṇa.
videmment que c’est une dcision majeure qui s’avrera lourde de consquences quant aux changements de vie qu’un individu s’apprtera  connatre. Et
puis, une fois le virage accept, avec les annes, voire les dcennies, le choix pourrait tre laiss en veille sans jamais tre rexamin en profondeur. Qu’
cela ne tienne, il y aura des moments o pareil rexamen sera bien ncessaire par la force des choses. Tel que nous avons tent d’expliquer, les dviations de la conscience de Kṛṣṇa
peuvent s’avrer beaucoup plus nombreuses et subtiles que l’on pense. Si bien qu’ force d’y penser vraiment, un interrogatoire en rgle s’impose : a veut dire quoi
tre un dvot finalement? Homo bhakta a beau pratiquer, mais dans la vie  des moments les moins attendus, il peut s’apercevoir de ses limites et de ses manques
dans la conscience de Kṛṣṇa. Que faire? 

Peut-tre est-il arriv au point d’avoir pris les choses pour acquises. Une fois devenu soi-disant  dvot  c’est trop facile
de regarder les autres avant de se regarder soi-mme en vue de se remettre en question de faon constructive. C’est un dfi de se regarder en face. Il y a tout un pan de philosophie qui peut entrer
en jeu juste pour se corriger de certaines ides incongrues quant  la conscience de Kṛṣṇa. Bref, o allons-nous avec toutes ces interrogations ou prises de dcision? Nous en arrivons
toujours  notre fameuse prise de dcision d’tre ou ne pas tre un dvot. Continuer de l’tre ou pas. Continuer de vouloir l’tre ou pas. Et au fond du sujet
s’affiche en gros plan la question suivante : aspirer  la ralit d’tre un dvot engag  100% ou pas dans la conscience de Kṛṣṇa. Effectivement,
la vie de dvot signifie tre totalement engag en terme de choix de vie typique d’un dvot tout en faisant preuve d’un renoncement positif, instantan, sans regret face aux alas
et charmes de la vie matrielle. Ouf! Maintenant, on commence  gratter le fond de la casserole!

Et le doute est insparable du sentiment de renoncement dfinitif ou simplement laiss au hasard d’un mental qui n’arrive pas vraiment 
se brancher. Un choix sous-entend faire la diffrence entre deux options et s’y tenir par la suite. Or, choisir d’tre dvot ou non est dfinitivement lourd de consquence. Le
choix est lourd en terme du poids incommensurable du fardeau garni d’illusions propres aux charmes de la vie matrielle dont il faut se soustraire tt ou tard. Finalement  force de persvrer,
c’est le soulagement, la joie du choix  accompli . Le choix qui permettra au dvot de ne plus avoir  s’interroger s’il faut ou non regarder en arrire encore
quelques fois sur le statut de la vie matrielle juste pour voir s’il y a de quoi d’intressant encore. Bref, la vie de dvot est un choix arrt qui permet finalement de ne renoncer
qu’ une seule chose : jouir gostement de tout ce qui existe que pour soi, sans jamais penser  concevoir qu’il peut et devrait en tre autrement en rapport avec l’tre
Suprme, qui Lui, est  l’origine de tout ce qui existe.  cet effet la conscience de Kṛṣṇa arbore un angle de vision beaucoup plus large de satisfaction personnelle. Il s’agit
de tout voir, et ce,  360⁰ ce qui existe pour la satisfaction de Dieu, Śrī Kṛṣṇa. Telle est la sphre du service de dvotion offert au Tout Complet. a, c’est
grand, vraiment grand, et pour le vrai par surcrot. Kṛṣṇa y est au centre pour y tre peru, compris et servi une fois pour toutes. Sur cette base, le cœur d’un dvot
connat la joie et l’enthousiasme dans le service de dvotion. Pourquoi? Parce que le dvot a finalement conscience de son choix. Son esprit est moins embrouill que jamais. Il a pay
le prix pour en arriver l. Il se remmore tous les efforts consentis pour demeurer fixe dans son choix de vie de dvot de Kṛṣṇa. Oui, la vie de dvot signifie battre en retrait
des charmes de l’nergie matrielle. Oui, tre un dvot signifie mener la guerre  māyā, l’nergie illusoire du Seigneur. L’on peut penser faire de bons coups, mais on doit s’attendre  essuyer des coups aussi. C’est normal, on parle
de guerre. Y aura-t-il une armistice? Oui, ce sera seulement le jour o le bhakta aura choisi de prendre dfinitivement refuge en Kṛṣṇa d’ores et dj.
Les critures donne l’exemple de l’ocan de la vie matrielle qui se rtrcit jusqu’ la taille de l’empreinte du sabot d’un veau ds qu’il
y a abandon aux pieds pareils au lotus de Kṛṣṇa. Encore une question de choix : prendre ou ne pas prendre refuge en Kṛṣṇa. Personne ne peut le faire  notre place. Et il n’existe
aucune carte de crdit pour acheter un tel refuge. Le refuge se fait avec le cœur ou pas. Tel est le point de vue o le mot libert prend toute sa signification.

Maintenant, prenons notre dvot qui est vraiment un vrai de vrai comme dvot. Alors, il se doit d’tre bien  moul . Il
a accept volontairement, de tout cœur, de se fondre dans le moule du service de dvotion. Il va automatiquement en connatre les bienfaits dont entres autres l’acquisition
des qualits brahmaniques. Lesdites qualits brahmaniques favorisent l’essor d’une vie axe sur une culture de la connaissance spirituelle.
Avec le temps, les qualits s’affirment de plus en plus dans la vie d’un dvot. Le dvot raffole de ces apports  sa vie. Il en remercie le Ciel. Il est ravi de son choix et se veut
enthousiaste dans le service de dvotion du Seigneur. Le service de dvotion est une question d’change d’amour entre le dvot et le Seigneur. Tout est dans le cœur du dvot
au mme titre que tout est aussi dans un cœur sale rempli d’immondices ramasses au cours d’une vie hors circuit du service de dvotion. Tel qu’il est dit couramment : le Seigneur
est lumire, et la vie matrielle est tnbres, l o se trouve la lumire, il ne peut subsister d’obscurit. 

Pour connatre la joie d’une vie pleinement consciente de Dieu, il faut voir s’il l’on se tient au niveau spirituel ou non. Encore une question de choix?
Oui, mais cette fois-ci on parlera plutt d’effets du bon choix. Voici ce que nous dit la Bhagavad-gītā (18.54) : 

brahma-bhūtaḥ prasannātmā
na śocati na kāṅkṣati
samaḥ sarveṣu bhūteṣu
mad-bhaktiṁ
labhate parām

brahma-bhūtaḥ: ne faisant qu’un avec l’Absolu; prasanna-ātmā: plein de joie; na: jamais; śocati: ne se lamente; na: jamais; kāṅkṣati:
ne dsire; samaḥ: d’gale disposition; sarveṣu: envers tous; bhūteṣu: les tres; mat-bhaktim: Mon service de dvotion; labhate: atteint; parām: transcendantal.

Celui qui atteint le niveau transcendantal ralise aussitt le Brahman Suprme et ressent une joie trs profonde. Il se montre gal envers tous les
tres et jamais ne s’afflige, ni n’aspire  quoi que ce soit. Il obtient ds lors de Me servir avec une dvotion pure.

teneur et porte : Atteindre le niveau du brahma-bhūta, s’identifier  l’Absolu, constitue, pour l’impersonnaliste, le but ultime. Mais du point de vue du personnaliste, du pur dvot,
il faut aller encore plus loin et s’engager sur la voie du service de dvotion pur. Il faut comprendre par l que l’tre qui sert purement le Seigneur Suprme, avec amour et dvotion,
est dj parvenu au niveau de la libration, c’est--dire qu’il a atteint le brahma-bhūta, l’unit avec l’Absolu. Car sans cette unit, on ne peut servir l’Absolu. Au niveau absolu, il n’existe aucune distinction
entre celui qui sert et celui qui est servi. La diffrence existe, pourtant, dans un sens spirituel plus profond.

Celui qui dans l’existence matrielle agit pour le plaisir des sens exprimente la souffrance alors que l’tre qui, sur le plan absolu, pratique le
service de dvotion pur ne connat pas cette souffrance. Le dvot conscient de Kṛṣṇa n’a aucun motif de lamentation et ne convoite rien. Parce que Dieu possde toute plnitude,
l’tre engag dans Son service, dans la conscience de Kṛṣṇa, trouve  son tour la plnitude en lui‑mme. On pourrait le comparer  une rivire dont
les eaux auraient t dbarrasses de toute impuret. Parce qu’il ne pense qu’ Kṛṣṇa, le pur dvot est tout naturellement heureux. Ayant trouv
la plnitude dans le service du Seigneur, il ne s’inquite ni des pertes ni des profits matriels. Fort du savoir que tout tre vivant fait partie intgrante du Seigneur Suprme,
dont il est par consquent le serviteur ternel, il n’prouve aucun dsir de jouir de la matire. Il ne voit, ici-bas, aucun tre suprieur  un autre, car suprieur
et infrieur sont des concepts phmres, et un dvot ne prend jamais en considration le va-et-vient des manifestations temporaires. Pour lui, l’or ne vaut pas plus que la pierre
et le plus grand personnage de l’univers n’a pas plus d’importance que la fourmi.

Telles sont donc les caractristiques de celui qui se trouve au niveau du brahma-bhūta, niveau qu’atteignent sans peine les purs dvots.  ce stade, l’ide de s’identifier au Brahman Suprme en annihilant
son individualit propre parat infernale, et l’ide de vivre sur les plantes dniques, extravagante. Les sens sont pour leur part devenus aussi inoffensifs que les crochets
briss d’un serpent. De mme qu’il n’y a pas lieu de craindre un serpent dont les crochets sont briss, il n’y a pas lieu de craindre les sens une fois qu’ils sont matriss.
Pour celui que la matire a corrompu, le monde matriel est misrable, mais pour le dvot, il est aussi merveilleux que Vaikuṇṭha, le royaume spirituel. On peut atteindre ce stade par
la grce du Seigneur, Caitanya Mahāprabhu, qui en notre ge enseigna le pur service de dvotion.

Tout est dit dans cette teneur et porte. Toutes les ralisations essentielles lies  l’atteinte du niveau spirituel, o l’me
est pleinement consciente de sa nature immuable, sont mises en vidence ici. Rien n’y est exagr. Tout y est bien rel. Tel est l’aboutissement parfait de la pratique du service de
dvotion offert au Seigneur en toute vertu purifie de l’influence des trois guṇas.

17.2La science de Dieu lui est automatiquement rvle

Le Seigneur Se rvle  Son dvot. Quand? Comment? O?  Sa guise. Et comme le sirop Buckley, a marche! L’important pour
le dvot c’est de sentir que cette misricorde du Seigneur peut survenir 24heures par jour, sept jours sur sept. Le Seigneur parle au dvot dans son cœur et le guide. Sur cette base le
dvot sent de plus en plus que ce qui l’intresse de plus en plus dans la vie, ce sont le Seigneur et Ses dvots, tout ce qui a trait au Seigneur dans la sphre de la conscience de Kṛṣṇa.


17.3et, ainsi clair, lebhakta s’affranchit graduellement des liens matriels et devient, par la grce divine, en mesure d’claircir les doutes qui assombrissaient son esprit. 

Le service de dvotion pur est simple et consiste  continuellement engager ses sens au service du propritaire des sens pour les mettre au service des sens
du Seigneur, ce qui revient  dire chercher  plaire aux sens du Seigneur. Par exemple, offrir sa nourriture au Seigneur, Lui offrir des fleurs, de l’encens, des flammes, des parfums, des habits, des bijoux,
des danses, des performances thtrales, construire des temples, imprimer des livres, offrir sa vie mme, bref tout ce  quoi l’on puisse penser dans le cadre du service de dvotion en
vue de Lui faire plaisir.

Il n’y a rien de tout cela qui soit  la fois aussi dsintress personnellement et tout aussi vou en mme temps  la satisfaction
du Suprme. La vie matrielle est franchement moche  ct : les sens sont replis sur eux‑mmes  rechercher une satisfaction qui ne viendra jamais satisfaire leur
propritaire immdiat, c’est--dire l’me distincte. C’est semblable au chien qui ne courrait sans arrt qu’aprs sa queue. En pareille situation, il n’est
aucune satisfaction, aucun rpit  la recherche effrne de l’impossible qute de satisfaction des sens pour eux‑mmes. Cette satisfaction ne viendra jamais  bout
de satisfaire l’me au  fond de son me . Une autre comparaison est celle de la main qui tente d’assimiler la nourriture sans passer par l’estomac. En d’autres
mots, l’me ne peut prouver de satisfaction vritable qu’en rapport avec le service offert au Seigneur en vue de Lui plaire sous directive adquate. Si et seulement le Seigneur est satisfait,
l’me en titrera sa propre satisfaction. Pas autrement, c’est trs simple et sublime.

La vie matrielle est un cercle vicieux qui n’en finit plus. Plus a va, plus les sens sont inassouvis. Et le cœur baigne toujours dans la salet
des souillures matrielles pour cause d’ignorance. La grotte nausabonde, tantt brlante, tantt glace de la  vie matrielle est bien, bien noire. Noire, noire, noire.
Peut-tre qu’il vaut mieux ne pas y penser. Au contraire, il faut l’apprhender telle qu’elle est avant mme de penser pouvoir s’en sortir. L’nergie matrielle
est ce qu’elle est. Elle est dite l’nergie infrieure du Seigneur. Il s’agit pour un dvot d’en saisir le lien avec le Seigneur Suprme grce  son engagement
pratique dans le service de dvotion. La Śrī Īśopaniṣad (10 et 11) nous en a dj indiqu la pertinence :  Les sages nous
ont expliqu que les fruits du vrai savoir spirituel sont d’une autre nature que les fruits de la nescience (10). Celui qui, simultanment, peut cultiver la connaissance transcendantale et le savoir profane
est seul capable d’chapper au cycle des morts et des renaissances et pourra jouir des bndictions que confre l’immortalit (11).  Tout est l, la conscience
de Kṛṣṇa, brillante comme le soleil et l’obscurit de māyā en simultan pour faute d’attention.

17.4Devenu une me libre, il peut voir le Seigneur dans chaque circonstance de sa vie. 

Dans l’obscurit de l’ignorance, en d’autre mots synonymes, dans l’ignorance crasse de l’oubli de Dieu, il n’est pas question de voir
le Seigneur dans chaque circonstance de sa vie. Mais si quelqu’un est un dvot trs sincre, tel tant son choix profond de vie, le Seigneur librera son dvot de l’ignorance
et satisfera son dsir de Le voir dans chaque circonstance de sa vie. Il n’y a rien  ajouter de plus lorsque la ralisation spirituelle dcrite ici par Śrīla Prabhupāda parle
bel et bien de perfection.

17.5Telle est la perfection dusambhava,l’adoration du Seigneur Suprme dcrite dans cemantra.

Nul ne peut adorer Dieu ou Mammon, les deux  la fois. Mammon est source d’impuret, et Dieu purifie tout  Son contact. Tout est une question de choix
de vie en faveur d’adorer le Seigneur Suprme ou pas, dpendamment de l’honntet de conscience d’un individu ou une carence de sincrit  la fin.

 

